
Dans la poursuite de l’article 1, j’essaie de démon-

trer que le monde qui risque d’apparaître prochaine-

ment, non seulement n’aura aucun rapport avec celui 

pour l’heure existant, mais risque surtout de vouloir 

n’en préserver aucun.  

Si vous en doutez, je vous invite à un petit exercice 

de pensée, demain une super intelligence organise 

une société, voulue en priorité par elle, comme non 

contre-productive, c’est-à-dire que toutes les initia-

tives orchestrées ne produisent que des effets po-

sitifs, à partir de cette seule intention, je vous 

laisse considérer, combien, sous la coupe d’une telle 

condition, nos entreprises peu importe leur genre, 

seront vouées à passer à la trappe.  

Pour l’heure, toutes nos actions, au niveau de leurs 

conséquences laissent entrevoir d’elles deux co-

lonnes, où dans l’une s’aperçoivent les profits et dans 

l’autre les pertes. D’ailleurs à ce même sujet, nombre 

de bénéfices jugés comme tels, contiennent en eux, 

de façon non dévoilée, des déficits, qui paradoxale-

ment, s’avèrent bien plus importants, comptabilisés 

comme il se doit, que ces bénéfices eux-mêmes. 

Je vais prendre un exemple, sans que se dégage de 

ma part un désir de jugement quelconque, à l’égard 

de ce que je m’apprête à traiter, j’escompte avant 



tout, établir un aperçu plus général de nos agisse-

ments tous confondus.  

Ainsi si vous retenez du Tour de France ce qu’il 

donne à constater de lui, pour que les 180 athlètes, 

sur un peu plus de 3000 kilomètres se disputent 

entre eux, un certain statut de vainqueur, les coûts 

nécessités pour que cette finalité advienne dépas-

sent de loin, les gains potentiels engrangés et mis en 

avant, plus encore si vous additionnez à ceux-là, ce 

que les millions de spectateurs, requièrent pour 

s’installer sur le bord des routes empruntées par la 

dite épreuve. A nouveau j’use pour ma démonstration 

du tour de France, sans avoir pour intention de le 

condamner un tant soit peu, d’autant plus que je suis 

cycliste et que ce fameux rendez-vous de juillet 

m’est cher, à l’image de ces habitudes culturelles, 

vous ayant tout au long de votre vie, à leurs façons 

influencées et constituées de l’autre. 

Je retiens d’autant plus le tour de France pour pro-

duire ma réflexion, que je m’avère particulièrement 

attaché à celui-ci, cette proximité générant en moi 

comme une légitimité, que je ne ressentirais pas, si 

pour parvenir à un même aperçu, je m’étais concen-

tré pour ce faire, sur une entreprise de notre part 

m’étant indifférente.  



Ainsi pour poursuivre en ce sens, une super intelli-

gence désireuse de se vouloir dans ses initiatives, 

promises à devenir les nôtres, seulement et avant 

tout productives, risquerait fort de ne plus intégrer 

la grande boucle au sein de l’ensemble de ses pas-

sages à l’acte. 

Une super intelligence risque fort d’admettre, 

qu’elle ne sera jamais aussi intelligente que ce que le 

hasard peut à ce propos laisser entrevoir de lui, dé-

tenant en termes d’intelligence, celle plus supé-

rieure, consistant pour être de la sorte, paradoxale-

ment à ne pas en être une, comme il est entendu. 

Une super intelligence ne pouvant être qu’une force 

de réflexion, poussée bien au-delà des capacités hu-

maines et sans doute trop humaines, de celles nous 

permettant de comprendre. D’ailleurs à ce sujet, re-

tenons de nous, que nous décidons de façon orientée 

d’autant plus que nous ne comprenons pas tout et que 

décider de la sorte nous rassure. 

Ainsi l’on peut prévoir qu’une super intelligence, ne 

partagera pas ce genre de décisions pouvant être les 

nôtres, pour comprendre bien plus qu’il ne nous est 

permis et finira à un moment donné, à céder à son 

tour, à d’autres décisions prises, tout aussi orien-

tées que les nôtres, lorsque comme nous, celle-ci 



parviendra au bout de ses capacités à ce même pro-

pos. 

 


